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REPORTAGE
Comment on fait la guer-
re… et comment on fait un
spectacle : c’est le double pro-
jet lancé par la compagnie
théâtrale Les Ateliers de Péné-
lope, auquel participent
quatre classes (CM2 et collé-
giens) de Tourcoing et Rou-
baix. Inscrite dans le cadre de
la commémoration du cente-
naire de la Première Guerre
mondiale, cette coopération
inédite a pris la forme d’un
« parcours scolaire partagé » où
chacune des classes participe
au processus de création du
spectacle, tout en abordant la
thématique du conflit de 14-
18 via des ateliers scolaires
créatifs.
Visites du patrimoine local,
écriture de textes, expositions,
créations artistiques… sont
autant de pistes par lesquelles
les élèves des écoles Camus
(Tourcoing) et Lavoisier (Rou-
baix), ainsi que des collèges
Mendes-France (Tourcoing) et
Jean-Lebas (Roubaix) ex-
plorent depuis le début d’an-
née ce tragique chapitre de
l’Histoire. Autant de facettes
auxquelles s’ajoute donc celle
du spectacle vivant, portée
par l’artiste Solène Boyron.

Échanges spontanés
La comédienne et les élèves
ont fait connaissance il y a
près d’un mois, quand Solène
Boyron est allée leur expliquer
en classe « le théâtre d’objets, le
métier de comédien, la condition
d’intermittent, le processus de
création, la nécessité d’une thé-
matique… », énumère-t-elle. Si
cette visite a permis de démys-
tifier la notion de « spectacle »
et les interprétations que
peuvent en faire les enfants,
elle a donné cours à de mul-
tiples questions et d’intenses
discussions qui ont facilement
trouvé un écho, jeudi, lors
d’une seconde rencontre à

l’Hospice d’Havré.
Avant d’échanger avec leur
jeune public, Solène Boyron,
Véra Rozanova et Héloïse Six
ont livré aux élèves un extrait
de Faire la guerre : vingt mi-
nutes de spectacle ou « une
étape de création », fruit de la
résidence que les trois comé-
diennes viennent d’occuper à
la Maison Folie. L’occasion
pour les enfants de découvrir
de manière concrète la
construction d’un spectacle,
mais aussi d’exprimer de ma-
nière directe leurs réflexions
et incompréhensions, tant sur
la forme que sur le fond.
« Pourquoi l’Allemagne est-elle
symbolisée par une araignée ? »,
« Pourquoi est-ce que vous êtes
calme et stressée en même
temps ? », « Est-ce que les ci-
seaux qui représentent l’artille-
rie française datent de 1914 ? »
sont quelques-unes des mul-
tiples questions ayant nourri

les échanges. « Des échanges
précieux », spontanés, abordés
avec humour. Et dont les co-
médiennes s’inspireront pour

analyser ce qui marche, déco-
der ce qui ne fonctionne pas,
moduler et nuancer la pièce
avant qu’elle ne soit donnée

en mai, au festival Tréto. ●
FLORENCE MOREAU

tourcoing@nordeclair.fr
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expliquée aux élèves
Avant le festival Tréto, un aperçu du spectacle « Faire la
guerre » était donné à quatre classes de Tourcoing et
Roubaix, jeudi, à la Maison Folie Hospice d’Havré. 

Après une première rencontre en classe, Solène Boyron retrouvait les quatre classes qui guident le processus de création de ce spectacle.

Les objets comme métapho-
res. Des post-it de couleur
pour symboliser les troupes de
soldats, du scotch pour repré-
senter le fil barbelé, une perfo-
reuse à papier pour donner
vie à une mitrailleuse auto-
matique... : à travers tout l’at-
tirail d’un simple bureau, les
trois comédiennes donnent
corps au conflit de 14-18.
« Mais pourquoi vous apportez
plein de choses sur le bureau,
alors que vous ne vous servez
pas de tout ? », a interrogé un
élève de CM2. « Pour planter le
décor du début du spectacle », a
décodé Solène Boyron.
« On apprend beaucou-

p ». L’extrait de ce jeudi don-
nait à voir comment, dans un
bureau, on organise la
guerre : le plan préparé de
longue date, l’étincelle (« ca-
sus belli ») qui déclenche tout,
les 32 kilomètres à pied et le
quotidien des troupes, les
changements opérés au fil de
ce qu’il se passe dans les tran-
chées, le conflit qui s’enlise,
les soldats qui s’embourbent
face à l’artillerie ennemie...
« On part de l’organisation d’un
bureau », résume S. Boyron.
« Et on apprend beaucoup de
choses, comme l’évolution de
l’armement », apprécie une
maman d’élève accompagna-

trice.
Pourquoi faire ce specta-
cle ? C’est la question directe
d’un élève face aux trois co-
médiennes. « On est partis du
même point de départ », a expli-
qué Solène Boyron. « Comme
vous, je ne savais pas grand-
chose de cette guerre. Mais ce
projet m’a permis de m’y plon-
ger, de l’explorer. » Pour Véra
Rozanova, « se plonger dans
cette guerre, c’est une façon de
connaître ton histoire ». En at-
tendant, « on reparlera du
“pourquoi” le 4 juin », date à
laquelle sera donnée une re-
présentation exclusive aux
quatre classes.●

Trois filles en noir dans un bureau


